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Inventaire des terrils houillers en France

(mines CdF nationalisées 1945 – 2005 et non nationalisées)

Nord-Pas-de-Calais

312
Lorraine

27

Centre-Midi

500

1 millier de dépôts houiller

Ressources potentielles 

sites CdF

Alsace

5



Nord Pas-de-Calais

312 terrils

Production totale NPC : 2,5 milliards de tonnes



Diversité des formes, des modes 

de construction, des volumes 

(quelques milliers de m3 à 40 Mm3)

conique

cônes alignés

plat

cavalier plats

plat, en éventailcavalier sur pente

skip

téléphérique

déversement par camions, convoyeurs à bande…

déversement par wagonnets ferroviaires



Premiers dépôts

XIXème siècle

Champagnac (63)

• terrils en buttes, 

plats

• 10 à 20 m 

d’épaisseur

• déversement par 

wagonnets

• tri manuel du 

charbon en blocs 

(perat) 

•mise à terril des 

pierres et menus

Félix Thiollier – Saint-Etienne - vers 1900

Chazotte (Loire)



Terril à Saint-Etienne (Loire) vers 1900

Déversement par wagonnets

Grapilleurs

Félix Thiollier



Ramasseuses d’escarbilles.  Terril des Vallées - Gilly - Belgique



Début XXème siècle

• premiers terrils    

coniques

• 60 à 80 m de hauteur

• construits par skip

• criblage / lavage 

mécanisé



Criblage mécanique des pierres 

+ tri manuel du charbon  - début XXième siècle

(pierreuses, trieuses, clapeuses…)



Criblage mécanique – début XXième siècle



Construction par skip

Saint-Etienne  (Loire)

Félix Thiollier

1900





Construction par skip

Auchel (Pas-de-Calais)

1960



Terril de la fosse Sabatier – Raismes (Nord) - pierre de mine criblées)

1949



Terrils 74. Fosses 11 et 19  de Loos-en-Gohelle (Pas-de-Calais)

1960



Terrils 74. Loos-en-Gohelle

terrils monumentaux

27 Mm3



Terril de Lapugnoy (Pas-de-Calais) - schistes de lavoir

1949



Terrils de la fosse 1 de Noeux-les-Mines (Pas-de-Calais)

1949



Construction par skip et télephérique

Terri du 5 d’Auchel (Pas-de-Calais )

1913



Construction par téléphérique

La Grand’Combe (Gard)



Construction par téléphérique

terril de Oignies (Pas-de-Calais)



Construction par téléphérique

terril de Sainte-Fontaine n°1 (Moselle)

1958



Construction par téléphérique

terril de Noeux (Nord) - schistes de lavoir

1949



Construction par téléphérique

et voies ferrées ripées - terril de Rousseau à Raisme (Nord) 

1958



Construction par voies ferrées

Terril fosse Saint-Pierre  - Thivencelles (Nord)

1949



Construction par convoyeur à bande et remblayeur / jeteur

vers 1960



Construction par convoyeur à bande et remblayeur / jeteur

terril Sainte-Fontaine (Moselle)
schistes de lavoir

2003



Construction par convoyeur à bande et remblayeur / jeteur

terril Sainte-Fontaine (Moselle)
schistes de lavoir

2003



Construction par convoyeur à bande et remblayeur / jeteur 

Terril  98 - fosse 24 N Courrières  – terril de schistes de lavoir

2001



2003

Construction par tranches montantes compactées et masquage des flancs

Prévention du risque d’auto-échauffement 

Site Sainte-Fontaine - schistier du Warndt (Moselle)



Construction par tranches montantes compactées et masquage des flancs

Prévention du risque d’auto-échauffement 

Site Sainte-Fontaine - schistier du Warndt (Moselle)

2003



Les terrils écologiques,

de nouveaux écosystèmes classés ZNIEFF

(Zones naturelles d’intérêt écologique, faunistique et floristique)

Terrils Couriot (Loire)

3,5 Mm3



Terril 75  Pinchonvalles (Pas-de-Calais)

Znieff

36,5 Mm3



Terrils 143A de Germignies (Flines – Marchiennes)

Znieff

17 millions de m3



La combustion des terrils houillers



• Région NPC : 50% des 300 terrils édifiés 
se sont consumés

• Terrils et verses contiennent 10 à 35% de 
matériaux carbonés combustibles 
(charbon, schistes bitumineux, matières 
volatiles…)

• Les dépôts les plus anciens sont les plus 
riches en éléments charbonneux
(tri manuel, lavoirs anciens)

• Mécanismes de combustion complexes
(mode de dépôt, masse, géométrie, 
granulométrie, répartition matériaux, 
teneur et nature des charbons, teneur en 
matières volatiles, teneur en pyrite, teneur 
en eau, conditions climatiques, pluies, 
vent…)

• Les terrils de fosse, pierreux, sont les 
plus sensibles au risque combustion 
(perméabilité, teneur en charbon), les 
terrils issus des schistes de lavoir 
modernes sont très peu sensibles de par 
leur faible perméabilité à l’air et leur 
moindre teneur en matières carbonnées

terril Ricateau Alès (Gard)

Combustion des terrils houillers : 

phénomène classique

terril de Ronchamp (Haute-Saône)

1993

2010



Mécanismes d’entrée en combustion
1 - Auto-échauffement

(sur dépôts frais essentiellement, moins 

de 10 ans)

(oxydation des charbons et pyrites 

ventilation, humidité …)

Balance des échanges thermiques



Félix Thiollier

Auto-échauffement. Terril à Saint-Etienne 1900



Félix Thiollier

Auto-échauffement. Terril à Saint-Etienne 1900



Schistier Simon (Moselle)

auto-échauffement

combustion  généralisée, très 

active sur les flancs ventilés

19 janvier 2000



Auto-échauffement d’un petit dépôt de lignite extrait d’un terrassement 

routier  - (Saint-Gély-du-Fesc,  Hérault, 1991)



Terril Bayard (Puy-de-Dôme)
Pierres de mine - Auto-échauffement, absence de combustion (2014)

2002



Terril du Fay (Loire)
schistes de lavoir

auto-échauffement, absence de combustion

janvier 2003



Mécanismes d’entrée en combustion
2 - Accidentel : source de chaleur 

externe
(incendie de forêt, feux de broussailles ou 

de déchets, cendrées des premières 

machines à vapeur productrices d’énergie 

…) 

terril de Palmesalade - 1988  (Gard)

terrils du Ricateau – 2004 (Gard)



Terrils entrés en combustion à la suite de l’incendie de Portes 

en  septembre 1985 (Gard)

La Grand’Combe



Une vingtaine de terrils entrés en combustion avec l’incendie 

de Portes en 1985, outre des affleurements de charbon

Palmesalade

Terril 70 cote 595

Terril des Luminières

Echauffement

d’affleurements



La Vernarède – La Jasse



terrils de Ricateau et de Rochebelle -

Alès (Gard) 

Incendie du 26 juillet 2004



foyer 5

Mont 

Ricateau

foyer 6

foyer 7

aire refroidissement

réserve d’eau

Rochebelle

foyer 4

foyer 3

clinique

centre équestre

Terrils d’Alès (Gard). Thermographie LNE du site de Rochebelle

2004



Combustion accidentelle : incendie de voiture volée

Terril Wendel (Moselle 2003)



Combustion accidentelle :  écobuage

Commentry (Allier 2013)



Combustion accidentelle : stade de La Machine (Nièvre, 1988)

feu de bois (scierie) sur le talus du remblai houiller

1988



Europe Vue du Ciel

combustion remblai chaussée

Saint-Etienne  : échauffements  secteur Tarentaize - Beaubrun

combustion remblai rocade

combustion terrils Couriot

combustion massif houiller

2005



Saint-Etienne  : échauffement remblais bd Ml F. d’Esperey (2013)

Europe Vue du Ciel

zone en échauffement

1900

19862005



azrazre

-6°C +2°C

terril 2

terril 1

Remblai en combustion

janvier 2003

Chaussée sur remblais houillers en échauffement (Couriot)



juillet 2013

Echauffement bd Ml F. d’Esperey.  Accélération affaissement (2013)



août 2005

Auto-échauffement du remblai houiller de la rocade inaugurée par le Gl

De Gaulle fin années 1960  - Quasi terril

Saint-Etienne
Echauffement rocade Michon-Dourdel



Anciens immeubles 

Bâtir et Loger rasés vers 1990

massif en 

combustion 

depuis 1880…

mars 2003

août 2005

Saint-Etienne
Echauffement du massif de la Colline des Rosiers (1985)



Saint-Etienne;
Echauffement Colline des Rosiers. Affaissement sur galerie accès



Durée de la combustion

Terril Couriot - Saint-Etienne (Loire) 

auto-échauffement  (vue 1950 )



février 1985

mars 2002

Durée de la combustion : 
quelques années à plusieurs décennies

-6°C +2°C

terril 2

terril 1

janvier 2003

Analyses thermographiques des terrils de Couriot (Loire)



Terril de Rochebelle. Gard (2004)

Vitesse de propagation sur les flancs de dépôt

0,5 à 2 mètres par jour en phase d’amorçage
(flancs ventilés, effet cheminée)



Combustion rougoyante

Gaz à l’eau explosible : 

H20vapeur + C => CO + H2



Vitesse de propagation sur les flancs de dépôt

0,5 à 2 mètres par jour en phase d’amorçage

(flancs ventilés, effet cheminée)

Schistier Simon. Moselle. 1999



Effets de la combustion d’un terril houiller conique

Terril 76 :

sondages de reconnaissance des 

ressources en schistes rouges

Ceinture de schistes rouges plus 

épaisse du côté des vents 

dominants, cœur imbrûlé



Terril 70 de la cote 595 (Gard), combustion partielle

1985



Effets de la combustion : hétérogénéité



Effets de la combustion : vitrification



Effets de la combustion :

retrait, tassement, fissuration, vitrification, induration 



Effets de la combustion :

tassement du cône (5%), fissuration, crevasses

terril 162. fosse Renard. Denain



Terrils des Molx

Gardanne (Bouches-du-Rhône)

effets de la combustion

3 Mm3

Mine de lignite crétacé. Milieu carbonaté
auto-échauffement

pierres de mines calcaire et schistes pyriteux

combustion : formation de chaux vive puis éteinte



Effets de la combustion : terril de Gardanne (Bouches-du-Rhône) 

transformation en chaux



Gardanne - Terrils des Molx - analyses thermographiques

30°C

20°C

sept. 2000 mars 2002

échauffement



Exploitation des terrils brûlés



Exploitation et valorisation des schistes rouges

•

• Exploitation des terrils brûlés, souvent chauds,  pour la production de 

granulats

• Nombreux accidents individuels et  collectifs de par le monde

• Règles actuelles d’exploitation très strictes pour garantir la sécurité des 

opérateurs  (tranches unidescendantes)



Exploitation des terrils – Escaudain (Nord) 

1949 Premières exploitations : soutirage en pied



Exploitation terril de la fosse 7 - Béthune - 1973

Premières exploitations : poussage sommital et soutirage en pied



Catastrophe de Calonne-Ricouart (Nord) - 26/8/1975 - 7 morts



Terril de Calonne-Ricouart (Nord)

1949



Terril de Calonne-Ricouard après la catastrophe….



Terril de Calonne-Ricouard peu de temps avant la catastrophe….



Terril de Calonne-Ricouard après la catastrophe….



Exploitation terrils chauds et poussières (Pas-de-Calais) :

plaintes du voisinage - question à l’Assemblée Nationale 1973

Saint-Etienne Couriot 1960

Decazeville (2005)

Champclauson (1987)



Nombreux accidents survenus lors de l’exploitation de terrils en combustion : 

asphyxie, éboulements, déflagrations, « coup de grisou » ???? 

(« pets de terrils »)



talus subvertical 6 à 8 m hauteur

gaz combustion inflammables :

H2 : 1 à 2 %

CO : 0,6 à 0,8 %

CH4 : 0,3 %

1979 : accident terril 18 Bruay



Consignes d’exploitation

Exploitation par tranches descendantes



Terril 76 – Avion - fosse 7 de Liévin (2002) 



Terril 79 - Hersin Coupigny (2002) 



Terrils 79 et 79a - Loos-en-Gohelle (2001) 



Terril 142 



Risque exploitation : 

accidents du passé ?

2003



Risques et impacts environnementaux
• Odeurs, gêne olfactive (mercaptans, hydrocarbures, gaz sulfureux…)

• Emanations gazeuses  asphyxiantes et toxiques (CO2, SO2, CO, CH4, H2S, NOx) 

(aggravation des risques en cas d’inversion de température si le site est dans une 

dépression, mal ventilé)

• Vapeurs acides corrosives (HCl, H2SO4)

• Eléments traces : As, Pb, Zn, Cu,  COV, HAP,  BTEX (benzène, toluène)…

• Risque brûlures des piétons (effondrement de poches en combustion avec 

inflammation de gaz de pyrolise)

• Risque éboulements de talus chauds instables avec épandage dynamique 

(nuées ardentes, inflammation de poussières et gaz…) 

• Risque explosion et  projections (phénomène de gaz à l’eau si arrivée d’eau 

massive sur un talus avec un foyer incandescent)

• Risque incendie du couvert végétal en période estivale

• Risque de tassement et d’affaissement des constructions sur remblais en 

combustion  (bâti, chaussée)

• Contribution à l’effet de serre 



Odeurs soufrées, goudrons

Terril des Sauvaires (Bouches-du-Rhône)

Combustion pierres de mine calcaire fuvélien à lignite



Fumées irritantes (SO2,, H2S , As2O3, AsS, As2S3, NH4Cl, HCl…)

Terril de Rochebelle

(Gard, 2004)

Terril de Saint-Pierre

(Loire, 2010)

réalgar, orpiment, arsenic natif, salmiac, 



Terril de Ronchamp (Haute-Saône) - 1993



Combustion d’un terril à 

Grand’Croix (Loire) - 1984



Risque gaz toxique (CO)



Fumées toxiques (CO)

Schistier Simon, Schoeneck (Moselle, 2000)



Analyses des fumées à la source et dans l’environnent de la 

carrière Simon le 27 janvier 2000

(lycée, ferme Schoeneck, puits Simon)



Risque de brûlures

Verse des Prés, Cransac (12)

Terril de La Taupe (43)

Terril St-Martin (03)



Risque incendie

Terril du Defends (13)

Cavalier de Fouquières (59)



Inflammation et déflagration de gaz mixtes
pyrolyse charbon => CO, CH4, H2



Risque explosion terril ?



Explosion de gaz à l’eau

BOSC, 1797. Mémoires pour servir à l’histoire du Rouergue (Aveyron)

C + H2O => CO + H2

. terril Champclauson, 1988
petite explosion dans une conduite

d’eau pluviale enterrée dans le terril

en combustion lors d’un violent orage

. découverte Sainte-Hélène,

Montceau, inondations de 1965
petite explosion d’un flanc de talus 

chaud avec le débordement des eaux 

sur le flanc de fosse

Apport brutal d’eau sur foyer en 

combustion

(plus de 800°C) :

Pression de vapeur d’eau + carbone 

produit réactions de type gazogène



Risque d’explosion d’anciennes munitions enfouies (Lens, 1988)



Contribution à l’effet de serre ?



Investigations

• Etude cartographique, géométrique, historique 

• Caractérisation matériaux, répartition,  prélèvements, analyses,  

tests de combustion…

• Observations des points chauds et fumerolles en surface

(journées humides avant lever du soleil, sous la neige, mesure de 

température de surface au thermomètre laser, caméra infrarouge…) 

• Analyse thermographique terrestre ou aéroportée

(si surface vaste ou enjeu majeur)

• Mesures de températures de surface (thermocouple, pyromètre),  in-

situ en sondages tubés métal, cartographie

• Mesures des gaz émis au sol ou aux bouches des fissures,     

cartographie 



Principe de la thermographie infrarouge (TIR) :

scanner multispectral aéroporté



Avion équipé

par le LNE pour les 

mesures 

thermographiques



Contrôle thermographique par drône et caméra infrarouge



Mesures températures de surface



Mesures températures en sondage

(sondes platines PT100, sondes thermocouples type K)



Mesures des flux gazeux au sol

Chambre de mesure – brevet Ineris



Méthode de lutte : triangle du feu

• Tranchées coupe-feu

• Défournement

• Confinement, masques

• Injections

• Inondation

• Inertage



Forêt de la Vaysse - Cransac - verse des Prés (Aveyron)

tranchée coupe-feu (1997)



Terril de 

Ronchamp

(Haute-Saône) 

tranchée coupe-feu

(1993)



Défournement d’un dépôt de lignite extrait d’un terrassement routier -

(St-Gély-du-Fesc, Tarn, 1991)



Défournement de la chaussée près du musée Couriot à Saint-Etienne



Terril et plate-forme usine Tunesi à Champclauson (Gard) 

défournement après l’incendie de 1985



Terril et plate-forme Tunesi

Champclauson

défournement après l’incendie de 

1985



Cité du terril d’Haveluy (Nord). Traitement par embouages (1971) 



Cité du terril d’Haveluy (Nord). Traitement par embouages (1971) 

• Sauvegarde 6 logements

• 19 sondages de barrage profonds 

à grand maillage 

(124 m forés, 370 m2 traités

1299 t de cendres volantes + ciment)

• 1010 forages d’injection à maille métrique

(3993 m forés, 880 m2 traités

1720 t de cendres volantes seules)

• Succès de l’opération

•Logements remis à disposition



Terril des Charbonnages du Champay – Saint-Nicolas-les-Liège –

Belgique (1975)  - Essai embouage puis défournement

• juillet 1973 : amorçage par feu de 

broussaille

• fév. 1974 : découverte combustion des 

remblais,  1 habitation et 1 garage sur 

dépôt menacés

• mars 1974 : sondages température +  

barrage injecté coupe feu (filler calcaire 

185 t + ciment + 71 t)

• février 1975 : le feu progresse au 

travers la zone injectée et menace les 

habitations, essais nouvelles injections

• juin 1975 : décision terrasser : rideau 

palplanche + excavation pour défourner 

et substituer (5500 m3 sables+terres) 

•29 juillet 1975 : fin des travaux



Terril des Charbonnages du Champay – Saint-Nicolas-les-Liège 



Défournement du site de 

Rochebelle à Alès (Gard)

(Incendie du 26 juillet 2004)



Terril du Mont 

Ricateau

Terril de Rochebelle

Ancien 

carreau 

minier

Clinique de 

Rochebelle

Centre 

équestte

Site de Rochebelle

(1994)vers 1960



Alerte le 11 août  2004 :
intervention des pompiers pour la 

chute de pins maritimes dont la 

souche se consume

19 août 2004



Souche de pins maritimes à l’origine de l’amorçage des foyers en profondeur 

(arbres morts, la résine des racines en décomposition a fait mèche)



Terril de Rochebelle

Tentative de défournement par l’Office National des Forêts

vite stoppée vu les dangers

(manipulation de produits chauds par des opérateurs inexpérimentés)



foyer 

5

Mont Ricateau

foyer 6

foyer 7

aire refroidissement

réserve d’eau

Rochebelle

foyer 4

foyer 3

clinique

centre équestre

30 septembre  2004 :  

thermographie aéroportée



3 septembre 2004 : tentative d’extinction par noyage aéroporté de 

l’échauffement du Mont Ricateau

3 septembre 2004





début septembre 2004 : foyers du terril de Rochebelle

3 septembre

foyer 

3

foyer 

4

foyer 

2

foyer 

1



6 – 13 septembre :
préparatifs traitement terril de 

Rochebelle,

sondage de pompage dans 

l’aquifère minier (120 m3/h)

bâche à eau de 2800 m3





13 septembre 2004 : installation station surveillance qualité de l’air AIR LR



15 septembre 2004, 8 h 30

contrôle thermographique héliporté,

Caméra IR Bullard (SDIS30)



22 septembre 2004 : traitement foyer 2  (300 m3) par fouille inondée



29 septembre 2004 :

premiers défournements

Gaz à l’eau explosible : 

H20vapeur + C => CO + H2



Combustion rougoyante

Gaz à l’eau explosible : 

H20vapeur + C => CO + H2



Rochebelle défournement automne 2004



Rochebelle défournement automne 2004







suivi chantier  : contrôle à la caméra thermographique



23 décembre 2004 : fin du traitement du foyer 4 



Clinique de Rochebelle et 

risque aspergillaire

Clinique de Rochebelle évacuée par l’Agence Régionale de Santé



Ricateau : 2016



Terril Wendel. Merlebach  (Moselle)

1967



HBL - Terril de Wendel – 2005 - défournement



Decazeville (Aveyron). Traitement d’un remblai houiller et 

sidérurgique en combustion. 1997



Decazeville (Aveyron). Traitement d’un remblai houiller et 

sidérurgique en combustion. 1997



Decazeville.

Tests de combustion sur prélèvements en 

sondage



Decazeville.

Plan et coupe des travaux de 

traitement



Decazeville 

Défournement et injection du remblai houiller et  sidérurgique



Decazeville : défournement remblai houiller



Extraits de presse zone en combustion  Decazeville



2
34

5

1

2002

Mise en sécurité du terril du Défends 

(Bouches-du-Rhône)

masques de terres

Thermographie septembre 2000

30°C20°C

1

2
3

4

5



Vue d’ensemble du site début 1999

Schistier Simon

Dépôt de 3 500 000 m3 de 
schistes houillers 0 – 150 

mm en provenance du 
lavoir de Simon 

Construction de 1986 à 
1997 par déversement 
(convoyeur à bande et 

sauterelle)

Hauteur talus : 55 m

Longueur en crête : 450 m

Profondeur plate-forme : 
200 m

Pente de talus unique :
angle de verse 35°

Méthode granoclassant les 
matériaux

(gros en bas de talus)

Carrière  Simon : Grès vosgiens (faciès sablonneux), 

exploités pour le remblayage des travaux miniers 

souterrains,

75 ha, 100 m de profondeur

600 m largeur, 1 600 m de longueur.

Bassin à schlamms : 18 ha, 10 à 15 m de prof.,

2 500 000 m3

bassin à schlamms

schistier

Traitement d’un terril en combustion  par confinement

schistier SIMON, Schoeneck (Moselle)



Constat Ineris du 3 décembre 1999
• Auto-échauffement généralisé 

du front de talus exposé aux intempéries

• Points chauds sur tout le haut de talus,

notamment au droit de ravines

• Foyers intensifs en pied de talus émettant 

des fumées acres

• Premières tentatives de traitement par

masque de sablons importés, en crête de  talus 

(30 000 m3 en fév.-mars 1998, 12 000 m3 en fév. 1999)

et sur le grand talus (26 000 m3 en oct.-nov. 1999)



Décembre 1999, janvier 2000 

Décembre 1999 9 janvier 2000

Installation d’un système de télésurveillance 

du CO relié au télévigile HBL

la carrière SIMON est envahie d’un brouillard de fumées lors d’inversions 

thermiques matinales débordant du site vers les secteurs urbanisés

15 à 20 ppm de CO en crête (près lycée technique), 100 – 300 ppm CO dans la carrière



Mesure de sauvegarde n°1 :

• Projection d’un coulis de cendres 

volante et ciment pour constituer 

rapidement une première coque 

d’étanchéification des parties basses 

perméables du talus en combustion 

et réduire le volume des fumées.

• Début des travaux de gunitage le 7 

décembre 1999 par HBL.



Mesures de sauvegarde n°2 :

• Réalisation d’une première butée 

de pied en sablon pour étancher  

les parties basses les plus 

perméables à partir d’un premier 

emprunt dans le fond de l’ancienne 

carrière de sables.

• Début travaux le 19 janvier après 

appel offre. 

• Poursuite de la couverture du 

flanc par poussage

Mars 2000

Mars 2000



Réunion publique le 21 janvier 2000

• exposé sur les combustions de terrils et les méthodes de traitement

• présentation des axes de traitement possibles du schistier, 

• mesures de sauvegarde, 

• études, 

• calendrier de travaux



Thermographie

Thermographie du pauvre : 

le schistier Simon sous la neige

(20 décembre 1999)

Thermographie aéroportée au 

scanner multispectral

(19 janvier 2000)

vue oblique, NB

Identification des points chauds

à la surface du dépôt



Thermographie aéroportée au scanner multispectral
19 janvier 2000

Vue verticale du 19 janvier 2000

traitement fausse couleur

Identification de l’ensemble des points chauds en surface du terril



Sondages de reconnaissance
février et mars 2000 

• 30 sondages profonds de 30 à 80 m

(27 verticaux et 7 obliques)

• réalisés en 2 campagnes

• mesures initiales des températures 

internes au thermocouple + 

surveillance mensuelle



Températures initiales en sondage
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Projet de traitement – 31 mars 2000
• Présenté aux maires et au sous-préfet le 31 mars 2000.

• Masque intégral sous 400 000 m3 de sablon compacté 

(matériau B5, 14% de passant à 80 microns, 10,7% eau). 

• Talus confiné sous grande risberme : épaisseur de 15 à 20 m de sablon en pied, 5 m au 

sommet.

• 3 risbermes de 5 m de largeur maintenues pour l’accès et l’entretien des talus et la 

gestion des eaux.

• Plate-forme aménagée avec contre-pente et merlons, épaisseur de sablon : 1,5 m 

• Pas de défournement de produits chauds, pas de risque pour les opérateurs, pas 

d’émission de poussières

• Emprunt intégral de sablons sur le site, circuits courts, pas de circulation extérieure.

• Stabilisation à long terme du flanc (ennoyé à terme).

• Traitement paysager.



Avancement du chantier de confinement

15 mai 2000

19 sept. 2000



Travaux de 

finition

• Descente d’eau 

en tuile béton 

emboîtées

• Banquettes 

drainantes

• Cunettes 

souples en 

géotextile 

imprégné de 

bentonite, drains



Vue finale du schistier

(mai 2001)



Suivi de la baisse lente et régulière des températures
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